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La geographie de la perception dans le monde francophone:
une perspective historique

Parmi les voies de la nouvelle geographie, la geographie
de la perception est souvent assimilee aux courants de

recherche d'origine britannique ou americaine. Qui n'a

entendu parier le lynch, gould ou appleyard, pour
ne mentionner que quelques auteurs connus? Les

memes references apparaissent dans tous les ouvrages,
negligeant les travaux publies dans d'autres langues

que Panglais.
Certes nul ne songe ä contester le röle moteur de la

«behavioral geography», mais n'oublie-t-on pas un peu

rapidement certaines racines originales de cette voie
de la recherche, geographie regionale, Psychologie,
sociologie, semiotique, structuralisme, ethnologie et

Philosophie?
L'objectif principal de cet article est donc de fournir
une synthese des origines et des principales recherches
en matiere de geographie de la perception dans les pays

francophones. Ce texte s'attache essentiellement aux
principaux courants de pensee, place de la perception
dans les analyses de geographie regionale, decouvertes
des sciences sociales et directions prises par la geogra¬
phie de la perception depuis le debut des annees soi-
xante-dix. Puisse cette presentation generale fournir
les grandes directions des recherches et des indications
bibliographiques sur un milieu souvent ignore par les

auteurs anglo-saxons par suite des barrieres linguis-
tiques».

1. Geographie regionale et interpretation du vecu

N'affirme-t-on pas souvent que les pays ä tradition
cartesienne ont ete longs ä se mettre ä l'analyse des

relations subjectives que l'homme entretien avec le

milieu? N'oublie-t-on pas alors rapidement que Des-
cartes lui-meme avait constate la subjectivite de la

perception et la necessite d'une distinetion entre per¬
ception et jugement?
Nul ne doit alors s'etonner ä la lecture de geographes
du debut du siecle, comme v. cornetz (1913) et

E. rabaud (1927) de Pinteret manifeste pour les pheno¬
menes de perception et plus precisement d'orientation,
d'identification et de differenciation. Toute une geo¬
graphie du sens des lieux est dejä nee; eile n'est pourtant
pas dominante dans les decennies suivantes, ecrasee

1) Nous 6viterons, par contre, de faire r6ference aux travaux anglo-
saxons fort connus des lecteurs.

par la geographie regionale et ses analyses volontaire-
ment empiriques et exhaustives. Neanmoins n'oublions
pas que la perception n'est pas absente dans les tra¬

vaux de la geographie regionale: toutes les theses pre¬
sentees soit sur les regions francaises, soit sur les pays
des anciennes colonies, evoquent ce theme: etude
des co'incidences entre aires physiques et culturelles
(p. foncin. 1898), correspondances entre regions natu¬
relles et noms de pays (l. gallois, 1908). Meme si la

primaute est donnee aux phenomenes physiques, les

auteurs s'attachent aux origines de la toponymie, aux
aires d'extensions culturelles. Place est faite aux inter-
pretations vecues, percues ä travers l'histoire, les te-
moignages de la vie collective, pour illustrer l'origine
des divisions geographiques, la trace de leurs racines
dans le milieu.
Des 1925, dans sa morphologie du paysage, c sauer
donnait comme champ d'etude ä la geographie, l'organi¬
sation systematique du contenu du paysage et de ses

causes. Mais cette geographie causale n'etait pas,

comme certains Pont interprete, une veritable science

positive. Meme si la methode morphologique devait

operer dans de strictes limites naturalistes, son paysage
n'excluait pas Pimagination, les images introspectives
d'un monde subjeetif. Deux orientations philoso-
phiques majeures marquent alors l'analyse du paysage,
positivisme et Phänomenologie. Peut-on se contenter
de l'etude des objets tels qu'ils sont ou doit-on cher-
cher ä comprendre dans les forces qui ne sont pas

directement observables, celles qui sont clairement
subjectives?
II s'agit en general, en geographie regional, d'etudes con¬
sacrees ä de petites societes,ä travers les sentiments d'ap-
partenance regionale, la Psychologie collective, l'ana¬

lyse des attitudes et des institutions demangeon 1923),

sans qu'elles puissent pourtant se detacher du natura¬
lisme et de la croyance utopique en une pseudo-ob-
jeetivite du chercheur. En aucun cas la Psychologie
individuelle n'est privilegiee, par crainte de promou-
voir les croyances personnelles et marginales. Le cher¬
cheur lui-meme n'est-il pas considere comme un ob¬

servateur impartial, garant de la neutralite scienti¬
fique
L'unanimite des successeurs de de martonne et de

v. de la blache n'est pourtant pas totale. Des auteurs
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comme j. brunhes n'insistent-ils pas sur les croyances
locales et meme le folklore pour en saisir toute la

subjectivite? deffontaines (1968) ne s'interroge-t-il
pas sur les attitudes des civilisations face ä la vie et

face ä la mort? Toute une geographie de la spiritualite,
composante de la geographie culturelle, est ainsi im¬

pUcite dans une partie de Papproche regionale, comme
Pillustrent egalement les travaux de j. gallais (1968)

sur l'espace vecu du peuple Peul dans les regions sou-
dano-saheliennes. C'est par une connaissance pro-
fonde de la langue peule que l'auteur arrive ä s'attacher
ä l'organisation des unites territoriales fondamentales,
les leydus. J. gallais pose alors un probleme essen¬

tiel, souvent ignore en geographie regionale et meme
en geographie active: comment travailler sur son propre
milieu, sinon ä travers sa propre subjectivite et avec

tous les risques de biais qui en resultent? Ne vaut-il

pas mieux s'attacher ä la subjectivite des autres, en

decryptant leurs tissus de relations? A chaque culture
ses perceptions, ses valeurs et meme ses echelles

geographiques qui permettent ä j. gallais de diffe-
rencier au Sahel la notion de distance affective (selon
la fragmentation des ethnies) de celle de distance

ecologique, reposant sur les nuances du milieu.
Quelques auteurs de la geographie regionale francaise
ont donc implicitement fait une place ä la perception,
en cherchant ä decouvrir ce qui attache l'homme ä la

terre. Ils ouvrent ainsi, un peu malgre eux, la voie aux
analyses de la subjectivite individuelle et sociale et ä

une nouvelle direction de recherche, incorporant les

decouvertes de la Psychologie de la perception, de la

Phänomenologie et de la semiotique. Voyons donc

tout d'abord les principaux courants de pensee des

sciences sociales connexes, avant de nous attacher ä

leurs influences sur la geographie contemporaine.

2. Les sciences sociales ä la recherche
des processus cognitifs

2.1. Les decouvertes de l'analyse psychologique

II n'est pas besoin de rappeler en detail le röle moteur
des travaux de piaget (piaget, 1936; piaget et in¬

helder, 1948) sur la perception de l'espace chez Pen-
fant et leur construction progressive des bases de la

geometrie pour illustrer leur influence sur la pensee
contemporaine dans les sciences sociales. Ces recher¬
ches sur la genese et la structure des images spatiales
ont donne naissance ä de multiples experimentations
sur la formation des enfants, afin de saisir le röle de

Papprentissage, des filtres sociaux, pour expliquer leurs

attitudes au foyer, ä Pecole. Est ainsi posee la question
de Pacquis, par Opposition ä Pinne (skinner) et in-
directement celui du choix entre des actions possibles.
Parmi les travaux moins connus hors des pays franco¬

phones et datant de la meme epoque que ceux de

Pecole de Geneve, mentionnons ceux de p. guillaume
(1937) sur la Psychologie de la forme (Gestalt) et ceux
de r. frances (1963) sur l'organisation perceptive, son

aspect evolutif, la signification des objets, le röle des

motivations et l'autonomie de la perception sociale.
La puissance de ces courants de reflexion a ete l'en-
trave majeure au developpement de la theorie meca-
niste Stimulus-Reponse dans les pays francophones;
Papproche fait appel ä la theorie de Pinformation pour
saisir les mecanismes d'apprentissage, de decodage des

signaux en bruits, pour integrer le temps et les Pro¬
cessus de retroaction et pour poser les problemes de

perception en termes sociaux et culturels.
Un exemple frappant est donne par l'ouvrage de

pailhous (1970), veritable Psychologie du travail en

milieu urbain. Par l'etude des cheminements dans la

ville des Chauffeurs de taxis anciens et debutants, de

la structure de leurs images spatiales et du röle fonc-
tionnel de leurs chaines d'operations, j. pailhous cons-
tate le röle d'un reseau routier principal (ou reseau de

base), trame recouvrant la ville. A mesure de Pappro-
fondissement de son experience, ce reseau de base

se precise, avec pour corollaire la reduction du reseau
secondaire (penetrantes ä l'interieur des quartiers) qui

ne sert plus qu'ä rejoindre le reseau de base. Le sujet

opere par lecture de coordonnees ä partir des reperes
(carrefours) et d'alignements de points, qui permettent
d'etablir des relations topologiques de voisinage entre
les aires (quartiers). A chaque carrefour le Chauffeur
choisit ainsi la voie principale qui fait Pangle minimum
avec l'estimation du but (regle algorithmique). Ainsi
le citadin reconstruit-il la ville en fonetion de sa pra¬
tique des deplacements en codant les informations du

plan. L'image constitue alors le support essentiel des

Operations du sujet.
Des etudes ä propos de Padaptation de l'homme ä

l'espace sont egalement developpees par des auteurs

comme lecuyer (1975) dans un article tres critique
des travaux de Lorenz. Les analogies trop rapides du

comportement humain ä celui des animaux fönt oublier
l'importance des relations et des informations socio-
spatiales. Au lieu d'espace personnel (moles et roh-
mer, 1972), l'auteur prefere parier de distance inter-
personnelle. Ce que l'on observe dans les relations
humaines ce sont des distances interpersonnelles
compatibles avec certains modes de communication.
Remise en cause des travaux de e. hall, la preoc¬
cupation de lecuyer est de comprendre les relations
humaines ä travers les dynamiques sociales.
On trouve un objectif semblable, ä une autre echelle

geographique, dans l'ouvrage de moles et rohmer
(1976) sur la micropsychologie de la vie quotidienne.
La decomposition des grandes actions de notre vie

sociale en un flux presque ininterrompu de demarches
mineures, de feuüles ä remplir, de guichets ä frequen-
ter, dilue la grandeur au niveau du train-train quoti¬
dien. L'analyse de Pattente, acte quotidien, illustre
toute une serie de microcomportements humains, sans

lesquels on ne peut saisir les reactions de violence,
d'agressivite. II serait impossible de citer ici toutes
les etudes des multiples relations et agressions imposees
aux hommes par la societe contemporaine; mention-
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nons simplement par exemple la perte d'identite de-
celee par leroy et sivadon des personnes hospitali-
sees longtemps et coupees du milieu exterieur, les

effets du bruit sur les retards scolaires pres de Paero-

port d'Orly, les problemes pathologiques lies aux
changements rapides de creches et de gardiens chez
les petits enfants (nanisme affectif) et les troubles
qu'eprouvent les vieillards en cas de deplacement
spatial force. A chaque niveau, dans chaque exemple
une constante, Pinsertion obligatoire de l'homme dans

un espace social qui limite sa liberte intersticielle.
Corps et territoires sont intimement lies; on est ainsi
d'abord de sa famille, de son groupe socio-culturel,
de sa ville, de sa region, de son pays... Chaque change¬
ment de territoire et de ses contraintes est alors sus-
ceptible d'engendrer des pathologies dont les cas les

plus connus sont par exemple lies aux migrations.

2.2. Sociologie, semiotique et structuralisme

Les sociologues se sont naturellement Interesses,
quoique apres les psychologues, aux relations homme-
environnement dans un contexte social et plus parti-
culierement ä la signification des images et ä l'analyse
des signes de la ville. Outre chombart de lauwe (1963),

pionnier dans les enquetes de quartiers, citons ledrut
et la ville revee des toulousains (1973). L'analyse seman-
tique des signes de la ville nous apprend d'ailleurs plus
sur les citadins, sur leur vecu individuel et collectif,
sur le symbolisme des actes, que sur la ville elle-meme.
Le centre est devenu une vitrine ä valeur marchande
dans laquelle chacun, suivant son sexe, son milieu,
son mode de vie, son Statut socio-economique, choisit
ses lieux preferes.
L'attachement des citadins ä la residence et leurs
relations au centre-ville deviennent alors les themes

majeurs de la sociologie urbaine des pays francophones.
debruelle et roggem ans (1974) menent par exemple
une enquete, en mai 1970 ä partir d'un echantillon
representatif de 2269 personnes, pour definir les be¬

soins et les aspirations des Bruxellois. Les types dis-
tincts d'integration sont le fait de groupes et sous-
groupes sociaux bien definis, jeunes et personnes
issues de milieux favorises particulierement attires

par le centre, ouvriers et citadins äges qui le sont
moins.
Quatre classes sont degagees correspondant ä trois
variables principales, age, categorie socio-profession-
nelle, stabilite residentielle:

- 47% des personnes enquetees sont attachees au lieu
de residence (plus petit que le quartier), mais
moins au centre-ville;

- 22% des personnes enquetees sont non-integrees
au quartier et au centre-ville;

- 19% des personnes enquetees ont un comportement
traduisant une polarite complementaire entre le lieu
de residence et le centre-ville;

- 12% des personnes enquetees sont peu attachees au

quartier de residence, mais plus au centre-ville.

Place est faite, dans toutes ces etudes, ä la demarche
structuraliste dans l'espoir de trouver un nouveau
modele applicable ä la comprehension des images
de la ville et des systemes de representation-communi-
cation. Ces recherches se situent d'ailleurs aux confins
de la sociologie, de l'urbanisme et de la linguistique.
La semiotique en particulier a brise ses attaches directes
avec la linguistique pour se consacrer ä tous les Pro¬
cessus de communication. Devolution des modes de

representation presentee par j. zeitoun en 1973 lors
d'un colloque sur la Semiotique de l'espace (1979)
est par exemple destinee ä preciser le Statut et la struc¬
ture des objets topologiques selon les deux dimensions
correlees du signifiant spatial et du signifie culturel.
Ce rapport du signifiant et du signifie est central dans
les recherches ä propos de l'espace de c. soucy (1967
et 1971) qui se refere aux meditations de barthes
sur les mythologies de la ville langage (1957) et sur les

significations comparees du centre dans les villes oc-
cidentales et au Japon (1970). A travers quatre auteurs
(BUTOR, LE CLEZIO, C. ROCHEFORT et PEREC), C SOUCY

degage les elements pour une analyse structurale du

discours: le centre urbain est percu comme le lieu
ideal de consommation de signes, le lieu de projection
des discours des groupes dominants. L'exploitation de

ce centre, traduite par le choix de symboles, resulte
alors des strategies de groupes. Ainsi comprend-t-on
Pimage que les promoteurs immobiliers cherchent ä

imposer ä leur clientele potentielle ä travers la publi-
cite immobiliere: quartiers bien habites, calmes (meme
ä proximite du centre), cadre de vie plaisant, panorama
sur des zones preservees de nature, de loisirs...
II n'y a plus de discours de la ville, mais des discours
sur la ville emanant des divers groupes qui la frequen-
tent et parmi eux surtout les plus favorises qui dis-
posent des moyens de mediation culturelle. Peut-etre
cela semble-t-il bien classique dans la litterature ac¬

tuelle, mais n'oublions pas que Peclosion de ce type
de discours date des annees cinquante. Le paysage
urbain (L'Espace Geographique, 1974) est depuis cette

epoque concu essentiellement comme code de signes
adaptes ä certains membres de la societe; la creation
de ces signes, donc des symboles, echappe ä la majorite
des individus pour se concentrer dans des lieux oü

agissent les groupes dominants; pour les autres per¬
sonnes issues de classes sociales, economiques,
ethniques differentes, les groupes dominants imposent
des codes exterieurs (verbaux, graphiques) pour rendre
le milieu lisible et «consommable». L'espace se Charge
alors de valeurs economiques privilegiees par la societe
productiviste, mais incapables de repondre aux va¬
leurs profondes des individus.
La semiologie spatiale renvoie ainsi aux groupes qui
se partagent l'espace et aux moyens mis en ceuvre
(puissance) pour assurer le pouvoir. Ainsi s'esquisse
une science de Pinformation, du message, attachee
ä l'etude de la structure d'une societe differenciee
aux objectifs heterogenes. Le paysage devient l'en¬
semble des signes dans lesquels il convient de recher-
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eher les signifies. Ce paysage est cependant bien in-
complet (brunet, 1974, in l'Espace Geographique)
car tous les signifies (structure sociale) ne se traduisent
pas par des signifiants. a. levy (1978) explique la com¬
plexite du phenomene par une double articulation qui
comprend deux plans et deux axes:

- un plan de l'expression, le signifiant spatial urbain;
- un plan du contenu, la signification socio-semio-

tique;

- un axe de Systeme qui consiste dans les categories
paradigmatiques (urbanistiques par exemple);

- un axe du proces qui consiste dans les relations syn-
tagmatiques (cumul de proprietes distinetives).

2.3. Ethnologues etphilosophes ä la recherche du

sens de l'espace

Bien des ethnologues (balzet et al., 1976) croient
egalement au röle majeur des relations dissymätriques
pour s'attacher par exemple comme boughali (1974)

aux representations de l'espace dans les communautes
de pays du tiers-monde et du bassin mediterraneen.
A l'aide d'une matrice comparative incorporant des

variables sur l'espace donne (forme, proportions de

l'habitat, equilibre spatial des ouvertes, agencement
des pieces...) et sur l'espace produit (ordonnance
symbolique du milieu, sociabüite, representation...)
et permettant de mettre en comparaison les Cevennes,
la Provence et la Corse, h. balzet (1976) s'attache au

Processus de transformation economique, sociolo-
gique, cognitif des communautes mediterraneennes.
Sentiment d'appartenance, cercles de reference, poids
de Pinsertion locale contrastent avec les zones äloignäes
psychologiquement, considerees comme etrangeres.
Toute une typologie des «lointains» peut ainsi etre
etablie ä partir des convergences et variations socio-
culturelles.
C'est cette näcessitä de plonger dans les racines du

passe, pour eviter la banalisation, la däsacralisation de

la vie moderne, qui pousse m. boughali (1974) ä

etudier la representation de l'espace chez le marocain
illettre. Toute une dimension spatiale est presente dans
les rites traditionnels, tant lors de Paccouchement dans

un grand plat de terre couvert d'un tissu blanc, qu'au
moment du rejet de cette terre hors de la maison

pour se proteger et annoncer aux forces invisibles
cette nouvelle arrivee. Le caractere sacre de l'espace
et du temps, facettes complementaires d'une meme
existence, rythme la vie de la naissance ä la mort.
C'est en reconstituant les racines profondes de la tra¬
dition que l'on comprend les sources psycho-socio-
logiques des comportements territoriaux et que l'on
evite la destruetion des systemes culturels traditionnels.
Un lieu, quel qu'il soit, n'est rien pris en lui-meme.
II est porteur de sens par ses relations avec d'autres

lieux, d'autres hommes. Les axes de lecture du monde
sont selectionnes ä travers notre culture (imaginaire)
qui renvoie aux pratiques sociales et ä l'histoire. Ainsi

peut-on ä la maniere de Bachelard (1957) songer ä

une poetique de l'espace, cadre de vie vivant oü chaque
portion prend une valeur signifiante. Nul discours ä

Prätention scientifique dans ce cas, comme dans celui
de sansot (1973), l'espace parle librement ä travers
la description. La methode est inspiree de Pesthätique
descriptive, marquee par les dualitäs entre observant-
observe et signifiant-signifiä. La poetique est une

qualite de certains lieux qui introduit l'homme, son

travail, ses joies, ses peines dans les typologies au lieu
de chercher l'objectivite reduetrice de la demarche
scientifique qui dätermine arbitrairement son champ
d'investigation. Prostituees, clochards, autant de sujets

qui permettent d'esquisser une tentative de liberation
dans un monde d'aliänation, des echappatoires au

desespoir.
La symbolique de la circulation räintroduit Pepaisseur
poetique du faubourg, de la rue, celle de la residence
secondaire (sansot et. al., 1978), une forme caricaturee
et rigidifiäe du principe d'habiter. L'espace secon¬
daire, comme le loisir sont d'abord des productions
de Pimaginaire, inhärentes ä toute vie sociale. Par Pap-
propriation de l'espace, «le champ secondaire privi-
lägie une consommation de biens ou de signes qui
ne sont pas du domaine principal». L'ingäniositä des

classes au pouvoir est de faire acquärir au secondaire
une lägitimitä par la mise en «espace-frontiere» d'un

phenomene diffus. La logique du fonctionnel, qui

guide notre soeiätä contemporaine, s'etend bien au-
delä du travail et de la production, dans l'espace et

dans la duräe de notre vie quotidienne. Reste-t-il
encore en nous place pour un espace et un temps
intime? La nuit peut-etre... (cauquelin, 1977).

A travers la variätä des recherches des sciences sociales,
ü peut apparattre des faiblesses de corpus thäorique,
des incertitudes mäthodologiques, et meme un manque
d'homogeneite dans les räsultats. Pourtant s'arreter
ä ces conclusions serait superficiel, voire errone. Par¬

tout les optiques structuralistes et celles des sciences
sociales critiques sont privilegiees. Plus räticents que
leurs confreres anglo-saxons ä aeeepter les perspectives
mäcanistes de Penvironnementalisme et les idäologies
individualistes, les chercheurs francophones insistent
avant tout sur le röle de la soeiäte et la faiblesse de

la liberte interstitielle qui en räsulte. Est-ce liä ä une

longue tradition marxiste ou ä un type de recherche
privilägiant les analyses de groupes plutöt que celles
des individus? Sans doute aux deux puisque dans

chaque exemple la perspective sociale est centrale
dans les hypotheses et les interprätations.

3. La geographie de la perception dans les pays
francophones

La gäographie francophone ne pouvait longtemps igno-
rer de tels courants de pensäe meme si eile optait

pour la logique inductive des analyses regionales. Sans

doute plus tardivement que dans les pays anglo-saxons,
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mais avec des perspectives differentes, eile s'est lancee

dans la recherche des phänomänes de perception. II

n'est pas surprenant de constater que les principaux
travaux soient consacräs ä la territorialitä rägionale et

urbaine, themes qui intäressaient däjä les gäographes.
Deux types de mäthodes dominent, celle de la Psy¬

chologie pour saisir le väcu individuel des hommes
et celle, plus poetique, de Pinterpretation ä travers des

textes des sentiments exprimäs par des auteurs. Voyons
tout d'abord ce deuxieme cas, avant de nous con-
sacrer aux recherches plus expärimentales du premier
cas.

3.1. Les geographies de l'imaginaire

C'est a. frf.mont qui däveloppe le mieux dans «La

rägion espace vecu» (1976) Pintroduction de Paffec-

tivite, du symbolisme dans une gäographie rägionale
trop longtemps marquäe par le positivisme logique et

la place du milieu naturel. Ici la rupture avec la gäo¬

graphie physique est consommäe,la perspective centräe

sur les acteurs se situe deliberäment dans le courant
culturel des sciences sociales qui renvoie aux pratiques
sociales et ä l'histoire. Le sens des lieux däpend des

relations tissäes entre hommes et milieux; ainsi l'auteur

distingue-t-il les rägions fluides - sans ancrage des

hommes aux lieux -, les rägions enracinäes - les lieux
appartiennent aux hommes et les hommes aux lieux -,
et les rägions fonctionnelles - espaces de la sociäte
industrielle -. L'interprätation repose sur de nom¬
breuses ätudes de cas menäes tant au plan regional
(Säminaire de Recherche de b£nouville, 1973), qu'ä
travers les textes littäraires (fremont, 1980). Par

exemple les images de la Normandie varient suivant
les acteurs, administrateurs, cräateurs d'emploi, grand
public, parisiens. Cötä positif on note le calme, la

tranquillitä, la campagne, la gastronomie, la präsence
de la mer, l'habitat individuel, la douceur de vivre,
cötä nägatif l'ennui, le conservatisme moral, la passi-
vite des habitants, Pabsence d'industries et d'äquipe-
ments, le climat humide... La liste pourrait etre plus

longue, mais ce qui importe c'est le point de vue choisi

par Pacteur. Ainsi maupassant (fremont, 1980) tra-
duit-il la plänitude d'une societe paysanne, aux valeurs

ätablies, qui permettent ä la fois de rägler l'ensemble
des rapports sociaux, les relations entre paysans, no¬
tables, citadins, et le röle de Pargent et du plaisir.
Dans cette gäographie du väcu territorial, les refe-
rences littäraires sont nombreuses, Madame bovary
ä Rouen pour a. frEmont, les romanciers et les poetes
du XIXe et XXe siecles et les romans policiers pour
a. bailly (1977), et meme la bible pour j.-l. piveteau
(1978). La lecture est utilisee comme un tämoignage
surtout lorsqu'un espace präcis est objet d'äcriture.
j.-l. piveteau montre alors comment, dans la seconde
moitiä du Vie siecle, l'espace väcu du peuple hebreu
combine la trace d'une sädentarisation graduelle, des

traits d'une conjoncture politique mouvementäe, des

repräsentations des relations avec Dieu qui permettent

l'emprise concrete sur un sol defini. La renträe en

possession de cet espace provient de Pälection, de la

gräce divine, l'exil ätant ä Popposä le signe de la dis-
gräce.
Dans chacune des formes littäraires analysäes, a. bailly
(1977) dägage des präoccupations, des thämes communs
aux auteurs. Apparait ainsi le souci de restituer Pechelle

gäographique (par la vision ä vol d'oiseau ou la deam-
bulation), de disposer des reperes symboliques et per-
sonnels, et de präsenter des schämas logiques de

fonctionnement. La perception de l'espace se fait essen¬
tiellement ä travers les contrastes soulignäs par l'auteur:
la region, la ville, miroirs de la sociätä seront ä la fois

reve et cauchemar.
j.-m. holz (1980) retrouve cette spatialitä, aux cellules

multiples, aux champs de forces avec ses productions,
ses discountinuitäs dans son voyage dans l'espace.
L'espace väcu est alors ägalement espace aliänä, par¬
fois meme il perd sa signification propre, r. ferras
(1977) explique alors comment Pimage de la garrigue
des enfants du midi de la France reflete plus Pimage
des manuels fran9ais imposäs dans Päducation - nature

passe-partout, campagne idyllique - que celle de la

realite mäditerranäenne.
Toute Pinfluence de la symbolique de nos sociätes est

präsentäe ägalement dans les publicitäs touristiques.
L'espace touristique est avant tout image: image globale,
dialectique subtile entre la ville et la nature, l'ordre
et le däsordre, le traditionnel et le moderne (miossec,
1977). G. cazes (1974) decouvre dans les publicitäs
touristiques ä propos de pays du tiers-monde, une

conception insistant ä la fois sur la culture du client
potentiel et une caricature de l'exotisme qui occulte
les realites socio-politiques. Des mythologies de meme
type sont d'ailleurs däveloppäes pour des aires tres

diffärentes, par exemple la montagne ätudiäe par
J.-P. guerin et h. gumuchian (1977 et 1978), ä partir d'un

däpouillement informatique intitulä «approximation
automatique de l'analyse du discours». La publicite
hivernale s'articule autour du soleil, du ski, de la Station
alors que Pete, eile est plus culturelle, intägrant cer¬
tains äläments de la vie locale, des paysages. La mon¬
tagne devient le conservatoire de la tradition, de Ideo¬
logie, les väritables problämes economiques n'ätant
jamais mentionnäs. Les estivants, comme le personnel
acceptent d'ailleurs ce discours ritualisä: le säjour du

vacancier est une croisiäre de ski, soleil, sommeil,
tout comme celui des employäs qui se sentent, pour
un moment de leur vie professionnelle, dans un lieu

privilegiä dont ils se considerent connaisseurs et

maitres.
Par Pätude de l'imaginaire, de l'espace väcu, le gäo-
graphe aborde ainsi les composantes sociales de Pimage,
les röles des groupes dominants dans les relations so¬

ciales et la forme dialectique des rapports homme-
milieu. Les auteurs, nous l'avons däjä vu pour gu£rin
et gumuchian (1977) fönt alors appel aux mäthodes
de la sämiologie pour dresser de väritables typologies
des images percues.
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3.2. Les geographies de la territorialite urbaine

Quartiers et centres urbains ont ätä les sujets du plus

grand nombre d'ätudes, utilisant les mäthodes de la Psy¬

chologie, tentatives de typologies spatiales, rechercher
les motivations et les stratägies commerciales. ber-
trand et metton (1974), en s'aidant de repäres, ilus-
trent cette premiere tendance en placant sur un plan
les limites de chaque repräsentation individuelle. A

l'aide de Paxe le plus long (AP) et de son milieu (M),
de Paxe secondaire (BS) et du lieu de domicile (D),
trois indices sont calculäs:

superficie APxBS

BS

AP

DM

forme

centration
AM

Ces indices se pretent bien aux comparaisons de la

surface des quartiers vecus: plus le quartier est circu-
laire, plus l'indice tend vers 1, plus le domicile est

centrä, plus l'indice tend vers 0.

Cet indice constitue un moyen pour mieux saisir les

pratiques de la ville (bertrand, 1978). Ainsi les grands
ensembles sont-ils percus par leurs habitants de ma¬
niere circulaire ä partir d'un paysage ouvert de places,
de pelouses, de stationnements. L'aire väcue se limite
aux abords visibles de Phabitation et se räduit aux
nuisances, les äquipements ätant mal connus, ce qui

explique la faiblesse des choix individuels.
r. ferras et m. vigouroux (1978) tentent, avec d'au¬
tres mäthodes graphiques, de comprendre, ä propos
de deux villes du Languedoc, Bäziers et Säte, le Pro¬
cessus de formation des cartes mentales. II se compose
de trois äläments majeurs:

- l'environnement et ses composantes väcues par
Pindividu;

- l'idäologie;
- les caracteristiques individuelles (Statut social,

age...).

A partir d'un ächantillon de retraitäs et d'enfants choi-
sis en milieu urbain, r. ferras constate la commu¬
naute des structures d'ensemble. La perception du

centre passe tout d'abord par des lieux bien repäräs
et bien däsignäs (place de la Comedie oü Pagora se

perpetue) et par des consommations fonctionnalistes
qualifiäes par Pappareil commercial. Seul le paysage
mineur differe par suite d'intärets immediats, essentiels

par exemple lors d'un cheminement. Ces images com¬
munes doivent beaucoup aux modales et principes
culturels (stereotypes de l'imaginaire social). Cette

homogänäisation est d'autant plus grande que le röle
des promoteurs commerciaux accälere le processus
de concentration commerciale au centre, tendant ä

interdire un röle actif dans le centre aux populations
däfavorisäes. Ainsi note-t-on ä Mulhouse (bailly et

woessner, 1979) deux images du centre correspondant
ä deux classes de Statut socio-äconomique aux fräquen-

tations differentes. x. piolle (1977) illustre ä propos
de Pau le renforcement de ces sägrägations, les popu¬
lations aux revenus modestes räduisant ä peu de choses

leur espace central.
II devient alors essentiel de savoir qui privilägie cer¬
taines fonetions commerciales du centre et certaines
fonetions secondaires d'animation-culture-loisirs pour
däboucher sur les motivations des citadins. Quatre

groupes de variables expliquent pour merenne-
schoumaker, (1974 et 1979) les images differentes:

- Page, car les enfants et les personnes ägäes ne per-
coivent pas la meme ville que les adultes;

- le sexe, les femmes attachant de Pimportance ä la

fonetion commerciale, les hommes aux affaires et

aux loisirs;

- le niveau socio-professionnel, par suite d'une image
intellectualisäe pour les professions liberales, et liäe

au väcu quotidien pour les ouvriers;

- les caracteres socio-gäographiques, la duree du

säjour elargissant les limites du centre, l'origine
rurale entrainant une image plus positive du centre

que celle des ouvriers.

Les commercants, conscients de ces diffärences, se

localisent alors en fonetion de la centralitä, de la qua¬
lite de l'environnement commercial et dans une
moindre mesure non commercial et de Pintensitä
des flux de fräquentation. II n'est donc pas ätonnant
de constater Papparition de hiärarchies de nodules
commerciaux, avec ä la base le trio boulangerie-bou-
cherie-äpicerie, qui permet presque n'importe oü en

Europe Occidentale de reeräer un espace väcu ä partir
d'associations commerciales semblables (metton,
1977).

Au delä des images ä composantes fonctionnelles,
liäes au Statut social, belanger et gendreau (1978)

montrent que les räsidents, comme les touristes, outre
le souhait de bänäficier d'un spectacle architectural
et d'un choix commercial, sont ägalement sensibles
ä la qualitä de la communication humaine. L'am-
biance, c'est-ä-dire le röle des gens dans le paysage,
les liens entre un peuplement et un territoire sont
aussi importants que les äläments architecturaux. De
lä le röle de la däambulation, de la promenade de-
tendue dans le centre, de lä ägalement le souci de

globalitä pour tout amänagement urbain. La gäo¬

graphie de la perception däbouche alors sur une ätape
active proposant des recommandations. C'est ce que
fönt belanger et gendreau (1978) pour la ville de

Quäbec, donner une prioritä aux transports collectifs
et eräer des rues piätonniäres, et bailly (1977) pour
Beifort, en däcoupant la ville en secteurs homogenes
en vue d'un plan d'amänagement urbain et en dressant
des listes des äläments fondamentaux ä prendre en

compte dans l'amänagement de ces secteurs (renova¬
tion, animation, creations d'espaces verts, d'aires com¬
merciales et de Services...). Ces mäthodes permet¬
tent dans la plupart des ätudes d'amänagement d'en-'
richir la consultation du public et de prendre en compte
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Pimage des individus au lieu de constater ex-post la

räsignation d'habitants opposäs ä certains changements
urbains (paquette et al., 1974).

Ces quelques exemples illustrent le souhait des gäo-
graphes francophones, non seulement de comprendre,
ä travers des approches structuralistes, comment le

tissus urbain est percu, mais surtout d'intägrer leurs

räflexions dans le cadre des relations sociätales pour
däboucher sur des recommandations concernant
Pamänagement de l'espace. La gäographie de la per¬
ception qui s'attache ä la fois aux röles des hommes
et ä leurs places dans la sociätä fait partie des sciences

sociales critiques. D'autres exemples auraient pu

illustrer la variätä des travaux menäs dans les pays

francophones - perception des milieux ruraux, des

paysages naturels... -, mais dans un texte synthätique
des choix sont ä faire et seuls les courants de pensäe

qui nous semblaient les plus importants ont ätä trai-
täs. Souhaitons qu'ils continuent ä etre däveloppäs,
parallelement aux autres voies de la nouvelle gäo¬

graphie, pour conserver ä l'homme sa place majeure
dans le courant des sciences sociales.

Resume

La gäographie de la perception dans le monde franco¬

phone: une perspective historique.
L'objectif principal de cet article est de fournir une

Präsentation synthätique des origines et des principales
voies de recherche en geographie de la perception
dans les pays francophones. Place de la perception
dans la gäographie rägionale, däcouvertes des sciences

sociales (psychologie, sociologie, sämiotique, struc-
turalisme, ethnologie et Philosophie) et directions
prises par la nouvelle gäographie «behavioriste» sont

successivement analysäes.

Abstract

Behavioral geography in the French speaking world:
a historical approach.
This paper deals with the origins and the main direc¬
tions of research in behavioral geography in the French

speaking world. Behavioral trends in regional geo¬
graphy, social sciences (such as psychology, semiology,
sociology, ethnology and philosophy) and in new geo¬
graphy are analyzed in this historical approach.
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